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dossier 

_ 1 m z J il T ? J m 

par Georges Desmeules •< 

es États généraux sur l'éducation nous rappellent, en insistant sur l'ur-
h - .m gence d'une action concertée, que la culture en général et l'histoire 

nationale en particulier souffrent de sous-représentation dans les pro­
grammes scolaires à tous les niveaux. Les intervenants semblent s'accorder sur la nécessité de 
privilégier cette discipline à une époque où la technologie et l'informatique envahissent toutes les 
sphères pédagogiques et brouillent les repères historiques en juxtaposant des informations de 
lieux et d'époques différents, quitte à faire croire, l'exemple est authentique, que le vinyle est une 
invention médiévale. 

On cherche donc des voies d'accès pour la réappropriation de l'histoire par les étudiants. Des 
institutions, tel le Musée de la Civilisation, proposent des expositions interactives ; la télévision 
nationale devrait retrouver, selon le récent rapport Juneau, une vocation culturelle qu'elle semble 
avoir négligée, et le roman historique sous toutes ses formes connaît, c'est indéniable, un regain 
de popularité. Voilà d'ailleurs un créneau fort intéressant pour pallier cette lacune tant décriée. 

Or, qu'en est-il des éléments à caractère historique que véhiculent ces œuvres ? Sans doute 
peut-on s'en servir comme balises pour stimuler l'intérêt des lecteurs, jeunes ou moins jeunes, à 
acquérir une « compétence » historique effective. Toutefois, le réfèrent historique littéraire doit 
être abordé avec circonspection. La fidélité des représentations et l'intégration de celles-ci dans 
des « mondes possibles » appartenant au domaine de la fiction constituent évidemment des écueils 
dont les commentateurs doivent tenir compte. De même, peut-on éviter que la référence à une 
certaine histoire ne devienne une façon de véhiculer une idéologie particulière ? 

Toutes ces questions préoccupent les collaborateurs du présent dossier littéraire. Gilles Pellerin 
ouvre la marche en se prononçant sur l'usage de la mythologie comme mode d'enseignement de 
la littérature québécoise. Son article nous amène à nous interroger sur la récurrence de mythes 
universels dans notre littérature et sur l'existence éventuelle d'un équivalent national aux récits 
fondateurs d'autres cultures, comme L'Iliade et l.'Odyssée, je présente ensuite une réflexion sur le 
décalage entre les personnages de quelques romans historiques récents et les sociétés réelles dont 
s'inspirent les auteurs. 

Suivent plusieurs études spécifiques de romans où nos collaborateurs s'interrogent sur des 
questions similaires : Aurélien Boivin analyse ainsi quelques-unes des œuvres d'Anne Hébert, en 
donnant une place particulière au roman Les fous de Bassan et en insistant sur la façon dont 
l'auteure transforme les données historiques dont elle se sert. Érick Falardeau propose une étude 
de la trilogie « Les fils de la liberté » de Louis Caron, en montrant comment ce dernier illustre le 
passage des quelque 150 années d'histoire de ses romans. Dans le même ordre d'idées, Michel 
Biron et Claude Albert présentent respectivement le roman Une paix royale, de Pierre Mertens, et 
// était cent fois la Coi riwan, une étude de ce célèbre personnage, par Nicole Guilbault. Pour sa 
part, Christiane Lahaie tente d'expliquer la popularité exceptionnelle du téléroman Le temps d'une 
l>ui.x, en montrant les écarts entre la société réelle de l'entre-deux-guerres et celle représentée par 
Pierre Gauvreau et Yvon Trudel. 

Pour leur part, Jocelyn Létourneau aborde le processus de narration de l'histoire à partir de 
facteurs liés à notre société post-moderne, comme les nouvelles technologies ou la course effrénée 
à la performance, tandis que Bogumil Jewsiewicki étudie cette même question en partant de 
considérations sur certains événements récents, notamment en présentant une réflexion sur la 
conscience historique des jeunes Polonais. Enfin, Aurélien Boivin complète ce dossier en nous 
livrant sa fiche de lecture, consacrée au premier roman de Louis Caron : L'Emmitouflé. 

Bonne lecture ! 


